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Quelques mots suit les films

es transparents films, autrement dit les pellicules
transparentes, ont pris depuis quelques annees, en

Photographie, une importance telle qu'on ne saurait la
meconnaitre ou la mepriser comme on l'a peut-etre fait au
debut. II y a lä non seulement une innovation qui a trans-
forme la Photographie d'amateurs, mais encore un progres
(innovation et progres ne marchent pas toujours ensemble),

progres peut-etre encore quelque peu confine dans le
domaine theorique, mais qui, selon toutes probabilites,
s'imposera par la suite, alors que les circonstances de la
fabrication seront devenues meilleures.

Teiles qu'elles sont encore, et ä cause de ce qu'on espere
qu'elles deviendront, les pellicules meritent consideration,
et on ne peut faire autrement que de les envisager comme
le support photographique de l'avenir.

Nous n'avons point l'intention de faire l'historique des

divers supports photographiques, et comme quoi on em-
ploya tout d'abord une lame d'argent metallique (c'etait le

temps du daguerreotype), puis le papier, puis le verre, et
alternativement le verre et le papier, dont la couche
sensible etait parfois, apres le fixage, transportee sur verre. En
1879, la Societe francaise de Photographie ouvrit un con-
cours pour la solution de la question suivante : Suppression
du support de verre et son remplacement par un support
flexible, incassable. Parmi les memoires presentes, il s'en
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trouva un preconisant l'emploi du celluloi'de. Le procede
se trouva peu pratique, car il fallait operer ä chaud, et,

par refroidissement, la substance devenait opaque. Nean-
moins l'indication etait donnee et peu apres le procede fut
repris.

On sait que le celluloi'de, decouvert en 1869 par les

Americains John et Isaiah Hyatt, n'est autre qu'un
melange convenablement prepare de camphre et de fulmi-
coton. Le celluloi'de, surtout en lame mince, est suffisam-

ment transparent, il est flexible, resistant, incassable,
seulement il flambe ä peu pres comme le fulmicoton, et,
des lors, son emploi presente quelque danger. C'est cette
substance plus ou möins modifiee qui sert aujourd'hui de

support aux films Eastman et autres.
Eastman emploie comme support le produit de l'evapo-

ration d'une solution alcoolique de coton-poudre et de

camphre; ä cette solution on ajoute un peu d'alcool amy-
lique et d'acetate d'amyle, bien reconnaissable a l'odeur
etouffante qui se degage du produit final. Cette solution
est coulee sur des plaques de verre enduites de cire. Quand
eile est seche, on la recouvre d'une legere couche de silicate
de potasse, puis l'emulsion est etendue et sechee. M.
Eckstein a trouve une substance qui parait-il, remplace
avantageusement le "celluloi'de. II l^ppelle hyaline. Elle
se fabrique au moyen du coton-poudre melange d'une
egale quantite de colophane, copal, laque et therebenthine.
II denitre ensuite cette substance qui se trouve alors peu
combustible, sans odeur, tres elastique, mais peu
transparente.

MM. Lumiere, dans la fabrication de leur support souple,
ont supprime l'emploi de l'huile de ricin dans le collodion,
cette substance alterant la couche sensible. C'est cette

alteration, toujours possible, sans qu'on en connaisse bien
la cause, qui rend le support -celluloi'de sujet ä caution ;

c'est a cause de cet alea de destruction qui peut survenir
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au bout d'un certain temps, que les fabricants de pellicules
ne garantissent pas au delä de quelques mois l'excellence
de leur produit. Ce n'est pas ä dire que celui-ci ne puisse
se conserver fort longtemps. Nous avons expose et deve-

loppe une bobine dont la date de garantie etait perimee
depuis plus de quatre ans et qui nous a donne des phototypes

parfaits. D'autres fois, bien avant l'expiration de la
date de garantie, le produit est parfois altere. II faut
cependant constater que la Compagnie Eastman, qui a

tant d'interet ä rendre parfaits ses films dont la consom-
mation est immense, est arrivee ä donner plus d'egalite de

fabrication ä ses produits, et, avec un peu de perseverance,
il faut croire qu'elle atteindra ä des resultats meilleurs
encore.

II est un point sur lequel on peut aussi formuler une
critique, c'est la question de transparence. A coup sur le

verre des plaques est rarement d'une transparence absolue.
On y remarque des soufflures, des rayures, en un mot des

defauts qui se traduisent en des taches blanches lors du

tirage. Mais le fond du verre est transparent, on n'y
remarque pas de grain, meme a la loupe, de telle sorte que
les bons cliches sur verre donnent des agrandissements en

general excellents. En peut-on dire autant des films? Meme
ä l'oeil nu, ils n'ont pas la transparence du verre, ou, tout
au moins, ils ne Font pas d'une facon reguliere. La encore,
il y a probablement matiere ä progres, et nous ne doutons

pas que la grande Compagnie americaine ne dirige aussi
ses efforts de ce cote-lä en vue d'une amelioration.

Ce qui a fait le succes de cette compagnie, c'est tout
d'abord le chassis portant la pellicule (ä l'origine sur papier)
enroulee sur une bobine et venant se derouler au foyer de

l'objectif. Le chassis porte-rouleaux Eastman pouvant etre
employe avec tous les appareils et surtout avec les kodaks,,
a semble ä l'epoque la realisation d'un grand progres. On
remplacait, en effet, un materiel pesant, cassant et encom-
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brant contre un dispositif leger, souple et de dimensions
reduites. On pouvait faire a la file cent photographies,
alors qu'avec des plaques on n'en faisait en general que six:

ou douze Neanmoins, cette premiere forme du kodak
ne tarda pas ä recevoir une double amelioration considerable,

l'utilisation de bobines d'un faible developpement
(six ou douze poses) et le chargement de l'appareil en plein
jour, tel que nous le connaissons aujourd'hui. II est sur
que pour l'amateur qui craint de se charger et d'etre
encombre, les kodaks actuels realisent presque la perfection

: point de laboratoire necessaire pour charger ou
decharger, un materiel leger, garanti pendant des mois par
la Compagnie qui le fabrique, materiel beaucoup moins
sujet aussi aux perquisitions douanieres, en raison du
faible poids et du volume exigu, ce sont lä certes des avan-
tages qu'il est inutile de contester.

On peut se demander jusqu'ä quel format ce systeme si

pratique du chassis porte-rouleaux sera applicable. Nous
croyons savoir qu'il fonctionne encore pour des rouleaux
de 3o cm. de long, ce qui donne le format deja fort respectable

de 3o X 40 cm. Mais nous ne voyons pas pourquoi
on ne pourrait pas utiliser de plus grands formats. Au reste
cette question presente peu d'interet, attendu que l'amateur
n'a que faire, la plupart du temps, de formats aussi vastes.
Quant au professionnel, nous doutons fort que jamais il se

serve d'une facon reguliere des films ä rouleaux, petits ou
grands formats, car pour un gros tirage la matiere est trop
fragile et serait trop vite deterioree. Laissons done cette
charmante invention ä l'amateur qui lui a fait une ovation
qu'on peut bien qualifier d'enthousiaste.

(A suivre.) E. D.

1 II est interessant de rappeler que, des 1866, M. Marion avait eu
l'idee de livrer en rouleaux son papier sensibilise (papier cire),
attendu qu'ainsi conserve, la duree en etait plus grande. Telle est
vraisemblablement l'origine du chassis porte-rouleaux.
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